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GIRARD, 

CITOYEN  DE  NARBONNE, 

* 

Député  du  Département  de  l’Aude  à la 
Convention  nationale  ? 

Sur  le  Procès  de  Louis  Capot  $ 


Si.  je  monte  aujourd'hui  avec  courage  à la  tribune 
«le  Popinion  publique,  ce  n’eft  pas  pour  faire  briller 
la  flamme  du  génie  , livrer  vos  fens  au  preflige  Sc  à 
Pillufion  , mais  confacrer  un  hommage  pur  & faps 
tache  à la  vérité  , à la  liberté  cette  divinité  titu- 
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laire  d’une  nation  éclairée , le.  phare  d’un  peuple 
républicain. 

Vous  avez  entendu  divers  citoyens  qui  ont  dé- 
voilé ou  qui  ont.  pallié  les  forfaits  , les  attentats 
rafinés  du  célébré  captif  du  Temple,  du  nouveau 
Néton  de  ce  liècle  , qui , pompant  dans  des  coupes 
d or  1 exifience  d’une  nation  généreufe  , s’engraihoit 
dans  le  fein  de  l’exécration  la  plus  réfléchie  , du 
pîa'fir  barbare  de  voir  le  loi  de  fon  Palais  arrolé 
du  fang  des  patriotes. 

Animé  par  les  principes  de  juflice  , de  hienfai- 
fance  d’humanité  , je  viens  fouméttre  à votre 
fageffe,  a votre  jugement  impartial,  à l’anaiyfe  de 
votre  judicieufe  & profonde  difcufiîon  , l’efquilfe 
rapide  de  mon  opinion  à l’égard  de  Louis  le  pri- 
fonnier. 

J efpère  Sc  j’aime  à croire  , Citoyens  , que  n’ayant 
reçu  un  mandat  exprès  ni  des  alfemblées  primaires  , 
'Y  ^es  corps  électoraux  , pour  prononcer  un  arrêt 
irrévocable  fur  les  deftinées  de  Louis  le  confpirateur; 
nous  ne  pouvons  pas  être  fes  accufateurs , fes  juges 
& fes  meurtriers.  En  vain  m’oppofera-t-on  dans  cette 
crife  violente , le  jour  fameux  où  la  vindicte  natio- 
nale d un  peuple -philofophc  , laifîa  tomber  le  glaive 
de  la  loi  fur  la  tête  criminelle  de  Charles  F les 
Anglais  eurent  fans  dpute  raifon  quant  au  fond  du 
procès,  mais  le  mode  illégal  & le  tribunal  monf- 
tieux  qui  fervit  de  contexture  à la  caiife  de  ce  grand 
coupable  , affoiblirent  l’eftime  des  peuples  étrangers 
qui  avoient  des  rélations  commerciales  ou  politiques 
avec  l’Angleterre  , Puiflance  identifiée  avec  l’amour 
de  la  navigation,  l’attachement  aux  arts,  le  pen- 
chant 6e  1 attrait  irréfifhble  pour  les  combats.  Ne 
vous  .ahtîfez  pas  , mes  .collègues  , ne  prenez  pas 
le  change,  vous  qui.  m’honore?  de  votre  attention. 
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vous , fondateur  de  !a  liberté  françaife.  Peuple  pari- 
rien,  toi  que  je  porte  dans  mon  lein , brûlant  des 
flammes  du  plus  pur  patriotifme  ; vous  habita  ns  in- 
vincibles Sc  incorruptibles  de  cette  nouvelle  Rome, 
apprenez  que  les  citoyens  de  tous  les  départemens* 
enivrés  de  joie  , Sc  exaltes  par  le  faint  enthpuriafme 
de  la  patrie  , décernèrent  en  tributs  de  reconnoif- 
fance  & d’admiration  des  couronnes  civiques  aux 
héros  immortels  du  14  juillet , Sc  aux  dignes  libé- 
rateurs du  10  août.  Lamarche  que  vous  allez  tenir 
pour  faire  un  grand  exemple,  fera  fans  doute  écartée 
de  la  prévention , dont  la  funefle  influence  obfcur- 
ciroit  Sc  étoufferoit  votre  jugement  ; vous  voudrez 
fans  contredit  faire  goûter  le  charme  fédudeur  1 de 
notre  liberté , aux  habitans  des  deux  hémifphères. 
Votre  gloire  & votre  célébrité  vous  ayant  obtenu  la 
nouvelle  anliation  des  peuples  conquis  3‘  plutôt  par 
la  fublime  déclaration  des  droits  -,  que  par  les  armes 
vidorieufes,  vous  aifpofeçont  bientôt  a des  nouveaux 
triomphes.  Ne  fouillons  pas,  Sénateurs,  les  lauriers 
que  nous  venons  de  cueillir  *,  montrons  à tous  les 
Peuples  de  la  terre  que  nous  fommes  dignes  de  jouir 
de  cette  précieufe  liberté  , dont  nous  leur  avons 
fait  connoître  les  délices  Sc  le  bonheur. 

Robefpierre,  cet  intrépide  & vertueux  républicain, 
ayant  donné  fon  avis  pour  conduire  Louis  captif  au 
fupplice  , a-  propofé  à la  République  d’élever  un  mo- 
nument, pour  propager  aux  races  futures  l’époque 
mémorable  de  la  deflrudion  de  la  tyrannie.  Loin 
d improuver  ce  projet  digne  de  fa  fierté  Sc  de  fon 
amour  à toute  épreuve  pour  le  peuple , je  lui  ré- 
pondrai foyons  furs  de  nous-mêmes  ; forts  de  nos 
vertus,  à 1 abri  des  foiblefles  , du  repentir,  du  re- 
mords , ou  du  crime  de  l’ambition , méritons  l’eilime 
des  contemporains , confëfvons  le  refped  facré  que 


les  peuples  étrangers  ont  pour  notre  fainle  révolu- 
tion. Fixons,  l’admiration  de  la  pofléritè. 

il  eff  temps , Sénateurs  , d’imprimer  le  fceau  de 
votre  pui-fance  , à l’arrêt  qui  fera  expier  à un  roi 
parjure , à un  traître  démafqué , le  prix  de  fes  crimes 
Sc  de  fes  noirceurs.  Donnons  un  grand  exemple 
aux  peuples  attentifs  fur  l’importance  de  nos  travaux, 
sux  peuples  de  l'Univers  qui  , portant  avec  des 
mœurs  auflères  un  regard  impartial  fur  le  progrès 
de  notre  e fp rit  public , épureront  par  l’élaboration 
& le  creufet  de  l’étude  la  plus  férieufe , de  la  mé- 
ditation la  plus  approfondie , la  grandeur  Sc  la  ma- 
jette  des  decrets  d’une  nation  libre  , puiffante  Sc  ré- 
publicaine. N’oublions  pas,  Sénateurs  de  l’empire 
français , la  dignité,  la  précifîon  de  notre  mandat; 
nous  ne  fommes  -,  & il  faut  articuler  dans  le  fanc- 
tuaire  de  la  liberté  ce  principe  confacré  par  la  juf- 
tice  Sc  la  bonne  - foi , cette  vérité  éternelle  ; nous 
ne  fommes,  en  plein  fénat,  qu’une  partie  émanée 
d une  grande  famille  qui  nous  contemple.  Les  nations 
étrangères  , rangées  la  plupart  à la  hauteur  de  nos 
principes  , au  niveau  d’un  fîècle  de  lumière  Sc  de 
philofopaie  , nous  obfervent  avec  le  calme  de  la 
raifon. 

Le  burin  immortel  de  l’hifloire  gravera  en  traits 
ineffaçables , ou  notre  grandeur  ou  notre  aviliffe- 
ment , ou  nos  vertus  ou  nos  forfaits.  La  poftérité 
efl  là.  Je  m arrête  > Citoyens  ; je  me  circonfcris  dans 
une  étroite  fphère;  je  me  réfume  Sc  je  conclus  par 
cette  propofition , que  la  Convention  prononcera 
fur  le  fort  du  captif  du  Temple.  J’invoque  ici  le 
decret  qw  a pofé  pour  bafe  Sc  pour  principe , que 
tous  les  decrets  provifoires  de  l’Affembléen’auroient 
jamais  force  de  loi  , que  par  la  fcrupuleufe  révifion, 
& par  la  dernière  fanàion  du  peuple  feul  fouverain , 
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qui  cancelîeroît  la  première  opinion  de  fes  manda- 
taires. J’adopte  , j’invoque  en  entier  ce  hge  Sc  jufte 
décret , fi  vous  obfervez  , Citoyens , cette  mefare 
quoique  longue  , mais  prudente,  fage  Sc  politique  ; 
alors  je  m’écrierai  avec  Robefpierre,  non  feulement 
j adopte  le  monument  que  tu  veux  élever  à l'abo- 
l:tion  de  la  criminelle  royauté  , à l’extindion  de  Ja 
barbare  tyrannie  , mais  encore  je  lui  dirai , dans  î’en- 
thouftafme  d’une  reconnoihance  religieule,  élevons 
avec  l’élan  du  patriotifme  & le  feu  du  fentiment , 
élevons  avec  les  palmes  du  triomphe  , avec  le  brandon 
facré  de  la  patrie  , un  temple  à la  clémence  , à la 
gloire  Sc  plutôt  à la  jufhce  d’un  peuple  légiflateor, 
lier  de  fes  droits , vengeur  du  crime  , proteâeur 
Sc  ami  de  l’humanité. 


Les  citoyens  éclaires  & impartiaux  ne  pourront  pas  ac enfer 
l’auteur  de  cette  rêverie  patriorique , d’avoir  remplacé  la  rigueur 
de  la  juflice  , î auftérité  de  la  loi  , par  des  principes  d’humanité  * 
marchant  a 1 unilfon  d un  vœu  & dune  loi  générale  à proposer  5 
le  citoyen  Girard  , qui,  dans  la  fociété  populaire  de  Narboane, 
s’e-ft  montré  vi&orieuferoent  l’implacable  ennemi  des  tyrans  , s'of- 
frit pour  être  le  Scévola  de  Louis  le  confpirateur.  Sa  mort  elt 
d’une  nécefiité  urgente,  il  faut  que  Louis  Capet  péri  {Te  ; mais- 
fa  fentence  ae  mort  doit  être  îégalement  prononcée  , Sc  révéra® 
de . la  fandion  générale  du  peuple  feul  fouyeram  , ayant  le  droit 
imprefcriptible  de  fe  convoquer  en  afèmblées  primaires. 


